
Au lycée français Rochambeau, un collège bien réel, 

De jeunes élèves furent invités à parler d’intelligence ar�ficielle. 

Sujet moderne, technique, parfois un peu froid,  

qu’ils devaient pourtant traiter à la manière d’autrefois 

Nos ambassadeurs en herbe, pour rendre la réflexion douce et agréable 

Avaient pour contrainte la rédac�on d’une fable.  

Car une pensée ne vaut que si elle est construite,  

et la parole ne porte que ludique et instruite. 

 

Au fil des séances, les élèves ont compris qu’un discours n’est pas qu’un savoir 

c’est aussi un regard, un courage, une voix à faire valoir.  

Il faut une idée solide pour soutenir le propos 

et une posture sincère pour lui faire écho 

Pendant ce temps, quelque part ou partout,  une machine composait  

alignant des phrases sans jamais s’inquiéter ;  

Toujours correcte, toujours réglée mais incapable de vibrer 

Eux, si.  

Et c’est cela qui nous rassure aujourd’hui : 

leur capacité à réfléchir, et à parler avec envie. 

Car si le monde avance avec l’IA 

il aura toujours besoin d’esprits libres et de voix comme celles-là 

 

Très beau concours à toutes et à tous 


